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w AILES DE NUIT W


			
			[image: Ailes de nuit]
			Description : leurs écailles noir violacé comportent quelques touches d’argent sous les ailes, telles des étoiles brillant dans la nuit ; leur langue noire est fourchue.

			Aptitudes : ils crachent du feu, se fondent dans l’obscurité ; certains éclosent avec le pouvoir de lire dans les pensées ou de voir l’avenir (ou très rarement les deux).

			Reine : Vigilante

			Animus connus  : aucun

		

	
		
			
w AILES DE SABLE W
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			Description : leurs écailles sont d’un doré très pâle, presque blanc, couleur sable du désert ; leur queue est munie d’un aiguillon venimeux ; leur langue noire est fourchue.

			Aptitudes : ils peuvent survivre très longtemps sans eau, piquer leurs ennemis comme des scorpions, se camoufler en s’enterrant dans le sable et cracher du feu.

			Reine : Scorpionne

			Animus connus  : Jerboa (localisation inconnue)

		

	
		
			
w AILES DE BOUE W
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				Description : leurs écailles épaisses et marron ont parfois une sous-couche dorée ou cuivrée ; leur tête est plate et large avec des narines rondes.

			Aptitudes : de constitution robuste, ils peuvent cracher du feu (après avoir accumulé assez de chaleur), retenir leur souffle durant près d’une heure et se cacher au fond d’une flaque de boue. 

			Reine : Grue

			Animus connus  : aucun

		

	
		
			
w AILES DU CIEL W
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				Description : ils ont des écailles rouge métallisé ou orangé, voire dorées, et des ailes immenses.

			Aptitudes : doués pour le vol et le combat, ils crachent du feu.

			Reine : Garance

			Animus connus  : aucun

		

	
		
			
w AILES DE MER W
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			Description : ils ont des écailles bleues, vertes ou turquoise, des pattes palmées et des branchies, des bandes lumineuses sur la queue, le ventre et / ou le museau.

			Aptitudes : excellents nageurs, ils respirent sous l’eau,  voient dans le noir et peuvent soulever d’énormes vagues d’un seul coup de queue.

			Reine : Lagune

			Animus connus  : Albatros, frère de la reine

		

	
		
			
w AILES DE GLACE W
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			Description : leurs écailles sont argentées comme la lune ou bleutées comme la glace ; ils possèdent des griffes striées pour se cramponner à la glace, une langue bleue et fourchue et une queue en pinceau semblable à un fouet.

			Aptitudes : ils sont capables de supporter des températures polaires et une lumière intense ; leur souffle de glace est mortel.

			Reine : Diamant

			Animus connus : la reine Diamant et son fils, le prince Arctique

		

	
		
			
w AILES DE PLUIE W
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			Description : ils ont des écailles changeantes, généralement de couleur vive, comme les oiseaux tropicaux de leur jungle, et une queue préhensile.

			Aptitudes : ils se camouflent grâce à leurs écailles, qui adoptent la couleur du décor, et se suspendent par la queue ; ils crachent un venin mortel par leurs crocs.

			Reine : Anaconda

			Animus connus : aucun
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					Ce récit se déroule dans le lointain passé de Pyrrhia, plus de deux mille ans avant la guerre de Succession des Ailes de Sable et les événements du premier tome des Royaumes de Feu.

					
							
		

	
		
			
w PROLOGUE W


			ARCTIQUE

			– Prince Arctique ?

			Une dragonne d’un blanc argenté passa la tête dans l’entrebâillement de la porte, frappant trois fois contre la paroi de glace. Arctique ne se rappelait pas son nom, chose que sa mère lui reprochait régulièrement. En tant que prince, il avait le devoir de mémoriser le nom et le rang de chaque dragon de la noblesse afin de pouvoir les traiter conformément à leur place dans la hiérarchie.

			C’était idiot, agaçant, et si sa mère le reprenait encore une fois à ce sujet, il aurait tôt fait d’ensorceler un objet qui lui gèlerait le museau pour l’éternité.

			Oooh, quelle vision plaisante ! La reine Diamant avec une muselière argentée autour de la gueule, pétrifiée de froid. Il ferma les yeux pour imaginer le silence paisible de la scène.

			La dragonne à la porte s’agita légèrement, ses griffes crissant sur la glace pour lui rappeler sa présence. Qu’attendait-elle ? Sa permission ? Pour lui transmettre un message ? Ou bien tenait-elle à ce qu’il prononce son nom – pour filer le dénoncer à la reine en cas d’erreur ?

			Et s’il ensorcelait un talisman pour lui murmurer à l’oreille ce qu’il était censé savoir ? C’était tentant, mais formellement interdit par les lois régissant la magie animus des Ailes de Glace.

			« Les dragons animus sont extrêmement rares. Réjouissez-vous de ce don en respectant les limites fixées par le clan. Ne vous en servez pas dans un but frivole. Et jamais pour vous-même. Ce pouvoir est extrêmement dangereux. Le clan a établi ces règles afin de vous protéger. Seuls les Ailes de Glace ont compris comment utiliser la magie animus en toute sécurité.

			En réservant l’usage de ce pouvoir à la cérémonie du don, en n’y ayant recours qu’une fois dans votre vie pour créer une invention merveilleuse, utile à tout le clan, et plus jamais par la suite, vous assurerez votre salut. »

			Arctique roula des épaules pour chasser une tension dans ses écailles. Des règles, des règles, toujours des règles ; c’était la passion des Ailes de Glace. Quelle que soit la direction qu’il prenait, quelle que soit l’idée qui lui venait, il se retrouvait bloqué, restreint par les lois, les limites, les museaux réprobateurs – surtout celui de sa mère. Le règlement concernant la magie animus n’était qu’une façon de plus de le maintenir sous son emprise.

			– Qu’est-ce qu’il y a ? aboya-t-il en fixant la dragonne.

			Il prit un air exaspéré, comme si elle le dérangeait alors qu’il était très occupé – raison pour laquelle il s’affranchissait du protocole. Et c’était vrai, il était très occupé. La cérémonie du don était prévue dans trois semaines à peine. Déjà que sa mère l’avait traîné jusqu’ici, dans le palais le plus au sud du royaume, près de l’océan et de la frontière avec le royaume de Sable… Elle avait promis de le laisser tranquille pendant qu’elle s’attelait à on ne sait quelle affaire d’importance requérant sa royale présence. Tout le monde savait très bien qu’il ne fallait pas le déranger.

			La messagère eut l’air déçue. Peut-être était-il réellement censé la reconnaître.

			– Votre mère m’envoie vous prévenir que la délégation Aile de Nuit est arrivée.

			« Aaaargh ! Non ! Encore un sommet diplomatique à mourir d’ennui ! »

			– Il est inconcevable qu’on me demande d’y assister, dit-il en agitant les griffes en direction des cloisons transparentes de la pièce. Il ne me reste plus que trois semaines de préparatifs.

			– Eh bien, fit la dragonne, elle l’a effectivement mentionné…

			– Mais elle s’en moque, compléta-t-il comme elle laissait sa phrase en suspens.

			La pauvre messagère semblait on ne peut plus mal à l’aise, tiraillée entre un prince plus haut placé qu’elle et une reine plus haut placée que quiconque.

			Arctique soupira.

			– Très bien, fit-il en balayant les copeaux de glace d’un coup de queue. J’arrive.

			Comme elle reculait, soulagée, il s’aperçut que sa chaîne en argent ne comportait qu’un seul pendentif en forme de cercle. Oh-oh. Cela voulait dire qu’elle était du premier cercle – comment avait-il pu oublier une dragonne de si haut rang ? Les Ailes de Glace des premier et deuxième cercles vivaient au palais, avec la famille royale, et il était sûr de tous les connaître.

			Mais peut-être pas les nobles qui habitaient les trois palais secondaires…

			– Floconne, balbutia-t-il.

			Quel imbécile. C’était la dragonne que sa mère lui avait choisie pour épouse. Famille respectable, loyale, apte à donner naissance à une dragonnette qui pourrait remplacer la reine Diamant le moment venu, étant donné qu’il n’avait ni sœurs ni tantes susceptibles de la défier pour le trône. En réalité, si elle l’avait traîné ici, c’était sans doute pour qu’il voie Floconne.

			– Oui, fit-elle en inclinant la tête.

			Elle était jolie, d’une beauté banale, terne, au goût de sa mère, mais, lors de leur première et unique rencontre, il avait été incapable de déceler chez elle le moindre trait de personnalité. Ce qui lui laissait craindre qu’elle n’en avait point.

			– Hum…, toussota-t-il en la suivant dans le couloir glacial.

			« Allez, trouve un sujet de conversation. »

			– Vous avez déjà vu un Aile de Nuit ?

			– Seulement celui qui est venu ici il y a quelques mois pour demander cette entrevue.

			– Savez-vous pourquoi ils sont là ?

			Elle secoua la tête. Bon. Fin de la conversation.

			« Ooooh… et un objet animusé qui rendrait n’importe quel dragon intéressant ? Par tous les cieux, ça, ce serait utile ! »

			« Ne gaspille pas ton pouvoir, résonna la voix de sa mère dans sa tête. Blablabla… fruit d’une intense réflexion… des mois de préparation… »

			Parfois, il avait l’impression qu’elle regrettait le cadeau qu’elle avait fait à leur clan : le don de guérison, une série de cornes de narval animusées pour soigner les blessures de souffle de glace. C’était pratique quand des dragonnets jouaient un peu trop rudement, ou lorsqu’une bagarre éclatait dans le clan… mais ça aurait été bien plus utile si les cornes avaient guéri tous les maux. Il aurait parié que la reine Diamant aurait voulu retourner dans le passé pour réparer son erreur.

			– Quel don souhaiteriez-vous offrir au clan ? demanda-t-il à Floconne. Si vous étiez une animus, je veux dire…

			– Oh…, fit-elle en agitant nerveusement ses ailes. Je ne sais pas.

			– Réfléchissez-y. J’aimerais vraiment savoir.

			– D’accord.

			Ils avançaient dans les couloirs, plus étroits et plus bondés que ceux du palais principal, ornés de statues de glace dépareillées – ici un ours polaire, là un loup, plus loin un charognard en train de hurler, et plus loin encore un hibou empoté. Il n’y avait là aucune unité, aucun sens artistique. Tout était trop exigu ; Arctique avait envie de défoncer les murs juste pour apercevoir un coin de ciel.

			Une minute plus tard, Floconne reprit :

			– Désolée, je n’en ai vraiment aucune idée.

			Arctique ne put dissimuler l’agacement qui se peignit sur son museau.

			– Non, mais réfléchissez-y vraiment, insista-t-il. Et donnez-moi votre réponse demain, ou quand vous aurez trouvé l’inspiration.

			À sa grande surprise, elle lui lança un regard presque aussi exaspéré que le sien.

			– Je ne vois pas pourquoi je perdrais mon temps avec ça. À moins que vous ayez du mal à décider quoi faire pour votre don…

			– Non, non, s’empressa-t-il de répondre. Bien sûr que j’ai une idée…

			« Enfin, Mère a une idée. C’est pour ça que j’essaie d’en trouver une meilleure. »

			Elle ne lui demanda pas de quoi il s’agissait. À la place, elle s’arrêta sur l’une des plateformes d’envol et désigna le dôme en contrebas. Au crépuscule, il luisait de l’intérieur, tel un bloc de marbre à la lueur des flammes, occupant pratiquement toute la plaine qui séparait le palais de l’océan. Le dôme et ses environs étaient saupoudrés de neige, et des flocons cristallins continuaient à tomber silencieusement du ciel.

			Le soleil couchant, à l’ouest, striait les flots de rayures orange et or. Des dragons fendaient les airs comme des chauves-souris, tentant d’attraper le menu du banquet du lendemain.

			Arctique et Floconne descendirent à l’entrée du dôme réservé aux invités. Il savait que, à l’intérieur, il ferait trop chaud à son goût, à cause des dragons de nuit cracheurs de feu et du don de diplomatie. (« Créé par un animus nommé Pingouin, une cinquantaine d’années auparavant », lui rappela son cerveau en surchauffe. Il lui avait fallu étudier chaque don animus en détail pour trouver une idée innovante et originale. Ce qui expliquait sans doute pourquoi il ne lui restait plus de mémoire disponible pour enregistrer le museau de dragons qu’il connaissait à peine.)

			Cependant, le dôme en lui-même n’était pas l’œuvre d’un animus ; ses blocs de glace avaient été taillés à coups de griffes par des dragons ordinaires. Ça avait dû prendre une éternité, et Arctique craignait qu’un jour il ne fonde et s’écroule sur ses invités cracheurs de feu.

			« Je pourrais peut-être renforcer le dôme, le rendre indestructible pour accueillir nos alliés ou nos invités des autres clans. »

			Mais il chassa aussitôt cette idée. Ce n’était qu’une amélioration : pas assez impressionnant. Il voulait que son don émerveille les Ailes de Glace durant des siècles après sa disparition – comme le don de lumière d’Engelure.

			Ils se posèrent, les serres crissant sur la neige. Mais, juste au moment où ils allaient pénétrer dans le dôme, une dragonne en sortit en courant.

			– Désolée, s’écria-t-elle, hors d’haleine, manquant de peu les renverser. J’ai besoin d’air. Regardez-moi ce coucher de soleil ! Par tous les royaumes, il fait un de ces froids ! Je vais geler – littéralement. Mais je ne peux pas rentrer et rater ce coucher de soleil. Je peux bien supporter une température un peu frisquette, hein ? Si je n’arrête pas de bouger…

			Elle se mit à faire les cent pas autour d’eux en se donnant de grands coups d’ailes.

			C’était une Aile de Nuit – la première qu’Arctique ait jamais vue. Il savait qu’ils étaient noirs, mais il ne s’attendait pas aux reflets verts irisant sa poitrine ni aux écailles argentées qui brillaient ici et là sous ses ailes. Ses yeux paraissaient également plus proches du vert foncé que du noir et ils soutenaient son regard sans crainte. La voyant battre des ailes avec une telle énergie, il sentit les siennes se soulever légèrement, comme s’il allait décoller et décrocher les lunes.

			– Je vous retrouve à l’intérieur, dit-il à Floconne.

			Elle jeta un regard réprobateur à l’Aile de Nuit.

			– Prévenez ma mère que j’arrive, insista-t-il. Vite. Elle déteste attendre.

			Floconne plissa de nouveau le front, visiblement agacée, mais elle fit volte-face et s’engouffra dans le tunnel sans dire un mot ni faire la révérence.

			« J’imagine que je l’ai bien mérité, pensa-t-il, puisque je ne l’ai pas saluée comme son rang le réclamait. »

			Il la suivit du regard un instant, s’imaginant marié avec elle.

			« Peut-être a-t-elle une personnalité, en fin de compte : toute de fureur étouffée. Ou alors, elle est aussi peu enthousiaste que moi à la perspective de cette union. Je ne sais pas trop comment améliorer la situation. Je veux dire, je suis le prince, quand même. Si elle m’épouse, elle pourra mettre au monde la prochaine reine. Que veut-elle de plus ? »

			– Quelqu’un lui a fourré un glaçon dans les naseaux, ou quoi ? demanda l’Aile de Nuit qui sautillait sur place en lui souriant.

			– Oui, moi, j’en ai bien peur. J’avais malheureusement oublié son nom.

			– Et alors ? répondit la dragonne noire. Ça m’arrive sans arrêt.

			– Mais moi, je ne devrais pas. Et puis, il faut dire qu’on doit se marier, précisa-t-il.

			La dragonne de nuit fut prise d’un tel fou rire qu’elle dut s’asseoir, mais elle se releva aussitôt avec un petit cri, chassant la neige de sa queue.

			– Ça va ? s’inquiéta-t-il.

			– Je-je-je suis j-juste f-f-frigorifiée, bégaya-t-elle en tapant des pattes. OK, je suis de son côté. C’est affreux. Vous êtes odieux.

			– Mais pas du tout ! On ne s’était rencontrés qu’une fois. Je la connais à peine. Et elle n’est vraiment pas… mémorable.

			– Non, mais quel goujat ! La pauvre ! Je vais lui conseiller de ce pas de ne pas vous épouser. Je plains celle qui se laissera prendre au piège. J’imagine la scène. « Joyeux quarantième anniversaire de mariage, euh… hum… c’est quoi, ton nom, déjà ? » Et elle répliquera : « On est mariés depuis CINQUANTE ans, espèce de fouine polaire ! Et je m’appelle Tu-dors-sur-un-iceberg-ce-soir. »

			– Je suis sûr que je me serais souvenu de ce nom. Ça se retient plus facilement que Floconne.

			– Et vous, c’est quoi, votre nom ? À moins que vous préfériez en rester à fouine polaire, mais j’imagine que je risque de me faire éjecter de la délégation diplomatique du comité de paix.

			– Je m’appelle Arctique. Prince Arctique.

			– Oh, très chic ! s’exclama-t-elle. Inutile que je vous donne le mien, puisque vous allez l’oublier instantanément.

			– Je vous promets que non.

			– Ah, alors vous oubliez seulement le nom de vos petites amies, railla-t-elle. Ou des futurs membres de votre famille.

			– Je mémorise tout dragon susceptible de changer ma vie.

			– Ce n’est pas mon cas ! s’écria-t-elle, surprise. J’ai reçu des ordres très stricts : je ne dois causer aucun dégât dans aucun palais, ne corrompre aucun Aile de Glace et, bien entendu, ne changer aucune vie. Mais bon, je crois bien que je n’ai jamais suivi un ordre de mon existence, alors… prends garde, palais de glace !

			« Elle n’a jamais suivi un ordre de sa vie ? »

			Arctique la dévisagea en clignant des yeux, fasciné. Comment était-ce possible ? La vie n’était qu’une succession d’ordres. Celui qui ne s’y pliait pas tombait tout au bas du classement, il était perdu et risquait d’être banni du clan ! « Je n’imagine même pas désobéir à un seul ordre… Par où commencerais-je ? »

			– AAAAAAAH ! Pourquoi fait-il SI FROID ?

			La dragonne de nuit bondit dans les airs et se mit à faire des sauts périlleux.

			– Sans doute parce qu’on est au royaume de Glace, répondit-il en s’écartant de son passage. Mais je reconnais que notre rude climat est notre plus grand secret !

			– Oh, il fait le malin, dit-elle en revenant se poser. Peut-être avez-vous au moins un talent utile ou un de ces bracelets magiques qui empêchent vos invités de geler ?

			– Le don de diplomatie, expliqua-t-il. Qui tient nos invités au chaud et leur permet de franchir sans encombre la Grande Falaise de Glace. Le clan n’en possède que trois… Vous êtes plus nombreux ? s’étonna-t-il.

			– Je suis la quatrième, dit-elle. Ma mère et moi, nous nous partageons un bracelet. Du coup, on a fait des allers-retours pour passer la falaise. J’aurais dû le lui prendre avant de sortir.

			– On peut entrer, proposa-t-il à contrecœur.

			À l’intérieur, il y aurait d’autres dragons, infiniment rasoir, sans parler de sa mère qui n’allait pas manquer de lui conseiller de se réconcilier avec Floconne, de ne pas approcher les Ailes de Nuit et, globalement, de se comporter en petit lézard obéissant.

			– … ou on peut rester dehors jusqu’à la fin du coucher du soleil…

			– C’est magnifique mais, à dire vrai, je suis sortie parce que ma mère me rendait folle.

			Il ne put retenir le sourire qui fendit son museau comme une fissure dans la glace. Il avait l’impression que jamais plus il ne pourrait arrêter de lui sourire. Jamais il n’avait entendu un Aile de Glace faire ce genre de remarque au sujet de ses parents : il était carrément tabou de se plaindre, de répondre ou de critiquer ses aînés d’une quelconque façon.

			– Allez-y, racontez-moi, l’encouragea-t-il.

			– Oh… Elle me fait la leçon en permanence. Selon elle, je gâche tout. « Pourquoi tous les parchemins sont rangés au mauvais endroit, Fatale ? Tu n’as pas souri aux dragons qu’il fallait, ce matin, Fatale ! La reine ne voudra jamais t’intégrer au Grand Conseil si tu donnes constamment ton avis sur tout, Fatale. Je t’emmène avec moi en mission parce que je n’ose pas te laisser seule, mais si tu adresses un seul mot à un Aile de Glace, j’embrocherai ta tête sur une pique dans la salle du trône, Fatale. »

			Elle se tut soudain, comme si elle venait seulement de comprendre cette dernière menace, puis regarda Arctique en haussant les épaules.

			– Oups !

			– Ha ha ! s’exclama-t-il, frémissant d’excitation comme la première fois qu’il avait touché du feu. J’en déduis que vous vous appelez Fatale.

			– Oh non, c’est juste ainsi que ma mère ponctue toutes ses phrases.

			Il rit, elle sourit, et il se dit que rien ne pourrait être ennuyeux ou fastidieux à ses côtés.

			– Donc vous n’avez vraiment pas de bracelet magique ? Ni même une couverture ?

			– Désolé, fit Arctique.

			Il aurait aimé lui proposer ses ailes pour la réchauffer, mais ses écailles étaient aussi froides que la neige sous leurs pattes ; ça n’aurait donc fait qu’aggraver les choses.

			Elle soupira.

			– Bon, je vais être obligée de rentrer, alors.

			– Attendez ! fit-il sans même réfléchir.

			C’était mal, mal, encore pire que mal : il allait enfreindre les règles, trahir son clan entier, mais si c’était pour cette éblouissante dragonne, peu lui importait. Il aurait tout fait pour quelques minutes de plus auprès d’elle.

			Il décrocha sa boucle d’oreille en diamant, la tint entre deux griffes et murmura :

			– J’ensorcelle ce bijou pour qu’il tienne chaud à celui ou celle qui le porte quelle que soit la température et qu’il le ou la protège quel que soit le danger.

			Elle écarquilla ses yeux vert foncé, incrédule, lorsqu’il se pencha vers elle pour lui mettre la boucle à l’oreille. Ses griffes s’attardèrent un instant sur son long cou sombre, d’où émanait une douce chaleur. Ses écailles cessèrent de frissonner et elle déploya avec précaution les ailes dans l’air glacial.

			– Waouh… ça… ça marche ! s’écria-t-elle. Alors la rumeur dit vrai… Les Ailes de Glace possèdent réellement des pouvoirs magiques !

			– Seulement certains d’entre nous, corrigea Arctique. Vous aussi, non ?

			– Seulement certains d’entre nous, et ce n’est pas pareil. Moi, je n’en ai pas, par exemple. Vous pouvez… ensorceler n’importe quoi ?

			– C’est le pouvoir d’animus, dit-il en faisant un pas vers Fatale. Ça fonctionne de cette façon.

			– Mais alors… pourquoi les Ailes de Glace ne règnent-ils pas sur le continent entier ? s’étonna-t-elle, battant nerveusement de la queue contre le sol enneigé. Vous n’avez pas besoin de conclure une alliance avec nous, en fin de compte. Vous pourriez facilement éliminer les Ailes du Ciel tout seuls, non ?

			Il secoua la tête.

			– Nous avons des règles très strictes. Nous n’avons le droit d’utiliser notre pouvoir qu’à une seule occasion dans notre vie.

			Fatale porta la patte à sa boucle d’oreille et le dévisagea, réduite au silence pour la première fois.

			– Bah…, fit-il en haussant les ailes. Je ne suis sans doute pas très doué non plus pour suivre les règles.

			Il sentit une montée d’adrénaline à l’idée d’être ce genre de dragon, d’être perçu ainsi par cette dragonne. Il tendit une aile afin d’effleurer les siennes, et elle ne recula pas.

			– Pourquoi ? chuchota Fatale.

			– À cause de toutes nos vieilles légendes, soupira Arctique, qui nous mettent en garde contre les dangers de la magie animus – à trop y avoir recours, on perdrait son âme, ou je ne sais quel blabla mystique, qui est sans doute faux. Mais une fois qu’une règle est mise en place au royaume de Glace, tout le monde a plutôt intérêt à s’y plier sans poser de questions.

			Il décida de ne pas évoquer les histoires d’anciens animus qui avaient perdu la raison.

			– Non, je veux dire…, corrigea Fatale en touchant à nouveau la boucle, pourquoi avez-vous fait ça pour moi ?

			Elle plissa le museau, mi-sérieuse, mi-moqueuse.

			– Vous n’avez donc pas peur pour votre âme ?

			– Plus maintenant. Car elle est à vous désormais, si vous en voulez.

			Des pétales de neige scintillants tombaient sans bruit sur ses ailes noires, fondant instantanément. Fatale hésita, puis prit la patte d’Arctique dans la sienne.

			« Ce n’est pas une bonne idée, murmura la conscience du prince. C’est même la pire idée au monde. Nos clans respectifs ne nous le pardonneront jamais. Mère ne l’autorisera jamais.

			Raison de plus. Je ne laisserai pas la reine briser mon destin entre ses griffes.

			C’est ma vie, ma magie, mon cœur. »

			– Je vais dire un truc très gnangnan, annonça Fatale.

			– Encore plus gnangnan que ce que je viens de dire ? s’étonna-t-il. J’aimerais bien voir ça !

			– J’ai l’étrange pressentiment que le monde est sur le point de connaître un bouleversement irréversible, murmura-t-elle en le regardant dans les yeux.
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			PERCEVAGUES

			Percevagues ne s’était jamais considéré comme un dragon spécial, et il ne s’attendait certes pas à ce que ça change le jour de l’épreuve d’animus.

			Ce matin-là, huit dragonnets de mer étaient alignés sur la plage, leurs écailles dans des tons de bleu ou de vert trempées par les vagues de l’océan qui se déchaînait dans leur dos. Ils avaient tous eu deux ans récemment. Le soleil tapait fort et Percevagues était ébloui. Il avait hâte de retrouver l’obscurité et la fraîcheur du palais des Profondeurs.

			Mais il restait assis sagement, à patienter sans bouger (alors qu’ils étaient là depuis une éternité), comme on le lui avait demandé. Contrairement à certaines.

			Sploch. Du sable atterrit sur ses pattes arrière, juste assez pour qu’il comprenne que ce n’était pas dû au vent.

			– Chut ! souffla-t-il.

			– Qui ça ? Moi ? fit sa voisine. Qu’est-ce que j’ai dit ? Rien du tout. C’est toi qui parles ! Moi, je suis bien sage. Une dragonnette modèle.

			Elle leva le menton, l’air angélique.

			Une grosse mouette se posa alors à l’autre bout de la plage, près des arbres, et les fixa d’un œil méfiant. Elle avait tout l’air d’un oiseau futé – un oiseau qui avait réussi à survivre longtemps dans ce monde de dragons. Le volatile se demandait visiblement pourquoi cette bande de dragonnets était soudain sortie de l’eau pour s’asseoir dans le sable. Allaient-ils lui lancer à manger… ou au contraire avaient-ils l’intention de le dévorer ?

			Il fit pivoter sa tête pour les observer avec son autre œil.

			– Je parie que t’es pas cap de l’attraper et de le manger, chuchota Indigo.

			– Tais-toi, grogna Percevagues.

			– Je sais que t’en as envie.

			Sa voix aussi légère qu’une plume vibrait à peine dans les airs.

			Effectivement, il en avait très envie. Il mourait de faim. Mais la reine leur avait ordonné de ne pas bouger, et il n’était pas question qu’il désobéisse. Le fait d’être son petit-neveu ne le dispensait pas de suivre ses ordres.

			Sploch. Cette fois, la queue d’Indigo balaya un bernard-l’hermite qui vint percuter son flanc dans une petite cascade de sable. Percevagues sentit la bestiole zigzaguer entre ses serres, paniquée, se demandant ce qui venait de lui arriver.

			– ARRÊTE ! gronda-t-il en gardant un museau aussi impassible que possible.

			De l’autre côté, il entendit sa sœur, Perle, lâcher un petit soupir exaspéré.

			– C’est toi qui devrais arrêter de nous distraire en bavardant, Altesse, fit Indigo d’un ton railleur.

			– Indigo.

			La reine Lagune surgit soudain dans leurs dos, émergeant de l’océan comme un sinistre iceberg. Elle se hissa lentement sur la plage entre Percevagues et sa copine fauteuse de troubles.

			– Votre Majesté, fit cette dernière en enfonçant ses griffes bleu violacé dans le sable.

			Elle réussit à empêcher sa voix de trembler, alors que Lagune la terrifiait. Et vu à quel point la reine la détestait – et le faisait ouvertement savoir –, Indigo aurait même raisonnablement pu filer se cacher sous un tas d’algues à son approche.

			– J’espère que vous prenez cette épreuve au sérieux, déclara la souveraine.

			Elle tourna la tête pour scruter Percevagues – ce qui lui donna l’impression que des anguilles rampaient sous ses écailles. Il préférait largement que la reine l’ignore, comme elle le faisait en général. Il n’était qu’un petit prince sans importance au palais.

			– Évidemment, Votre Majesté.

			Indigo écarquilla les yeux d’un air innocent comme si elle n’avait jamais rien fait de mal de sa vie.

			Il y eut de nouveaux remous dans leur dos. Percevagues retint sa respiration tandis qu’un dragon rejoignait la reine sur la plage.

			C’était lui.

			Le dragon le plus respecté du clan des Ailes de Mer, juste en dessous de la reine dans la hiérarchie, le grand-père de Percevagues, Albatros.

			Il avait beau être de la même nichée que sa sœur, la reine Lagune, il la dépassait d’une bonne longueur de cou et ses immenses ailes traînaient majestueusement dans le sable telle une cape. Ses écailles étaient d’un gris-bleu si pâle que, par endroits, elles semblaient presque blanches, tandis que ses yeux étaient d’un bleu si foncé qu’ils paraissaient noirs. En fait, il était de la même couleur que la mouette, qui s’était perchée bien en sécurité sur un palmier.

			Et son expression était aussi méfiante que celle de l’oiseau. Il toisa les dragonnets du haut de son long museau crochu.

			– C’est une perte de temps, Lagune, déclara-t-il. Personne n’a jamais pris la peine de me tester, néanmoins nous avons rapidement constaté de quoi j’étais capable. Si l’un d’eux possédait ne serait-ce qu’un soupçon de pouvoir animus, on le saurait. Et sinon, on finira par le découvrir un jour ou l’autre.

			– Je souhaite le savoir au plus tôt, répondit la reine d’un ton caressant. Avec un ou une autre animus dans le clan, nous serions deux fois plus puissants, ce qui nous serait bien utile vu le comportement des Ailes de Boue et des Ailes de Pluie ces derniers temps. Et plus vite on l’aura, plus vite tu commenceras à l’entraîner et plus vite je pourrai m’en servir. De plus, ajouta-t-elle un ton si bas que Percevagues dut tendre l’oreille, je pense qu’il serait préférable de découvrir le pouvoir de notre animus dans des circonstances moins mélodramatiques que pour le tien, non ?

			Albatros cilla imperceptiblement. Il balaya la bande de dragonnets d’un œil sceptique.

			– Mon pouvoir suffit amplement à couvrir vos besoins… Ne vous ai-je pas toujours fourni tout ce que vous m’avez demandé ? En outre, je n’ai aucune envie d’avoir un apprenti.

			Lagune redressa la queue et montra les dents. Brusquement, elle ne paraissait plus si petite comparé à Albatros. Percevagues enfouit ses griffes dans le sable chaud, réprimant un frisson.

			– Assez de jérémiades, siffla-t-elle. Nous allons effectuer ce test. Tu le feras passer quand je te le dirai et, si nous découvrons un ou une animus, tu te chargeras de sa formation. Sans plus jamais remettre en question mes décisions.

			Il y eut un long silence puis Albatros inclina la tête.

			– Oui, Votre Majesté.

			Il replia les ailes et longea la rangée de dragonnets, évitant de croiser leur regard.

			– Certains d’entre vous ont sans doute entendu parler de la magie animus. C’est un pouvoir immense dont sont dotés de rares dragonnets à la naissance. Nous allons aujourd’hui procéder à un simple test pour vérifier si vous possédez ce pouvoir. Ce qui est hautement improbable.

			Albatros tendit la queue en direction des arbres. La mouette poussa un cri paniqué tandis que huit noix de coco se détachaient soudainement d’un palmier pour flotter jusqu’à la plage et venir rouler aux pieds de chaque dragonnet.

			– Ramassez votre noix de coco, ordonna Albatros.

			Percevagues hésita. C’était assez angoissant. Son grand-père avait l’air blasé, mais comment allait réagir cette noix de coco qui volait dans les airs quand il la toucherait ? Allait-elle exploser entre ses griffes ? Se changer en oursin et le piquer ? Cette épreuve était-elle douloureuse ?

			Perle fut la première à prendre sa noix de coco dans ses pattes, puis Indigo l’imita. Comme elles ne criaient pas, Percevagues se pencha pour saisir la sienne également.

			Elle avait l’apparence d’une noix de coco ordinaire : poilue, un peu lourde, chauffée par le soleil.

			– Maintenant, dites-lui de voler dans les airs pour me frapper, demanda Albatros.

			Les dragonnets échangèrent des regards perplexes, se dandinant d’une patte sur l’autre. Percevagues sentit les vaguelettes lui lécher la queue ; la mer commençait à remonter.

			– Hum…, fit Indigo – bien sûr, c’était la seule qui osait prendre la parole. Désolée… mais comment on est censés procéder ?

			La reine Lagune la toisa d’un œil noir ; cependant, pour une raison obscure, sa remarque eut l’air de réjouir Albatros.

			– Servez-vous de votre pouvoir, si vous en avez. Un ou une animus est capable d’ensorceler n’importe quel objet pour lui faire faire ce qu’il veut. Moi, j’y arrive sans même parler, mais pour commencer, vous allez essayer en formulant votre ordre tout haut. Chuchotez simplement à votre noix de coco que vous souhaitez qu’elle s’envole pour me frapper.

			Il sourit.

			– Euh…, fit Indigo, ça ne serait pas plus simple de vous la jeter ?

			Albatros laissa échapper un rire rauque.

			– Vous risqueriez de manquer votre cible. Alors qu’un projectile ensorcelé m’atteindra quoi qu’il arrive, même si je tente de l’esquiver. Allez-y, essayez.

			Autour de Percevagues, de petites voix se mirent à murmurer. Il glissa un coup d’œil à Perle, qui fixait sa noix de coco sourcils froncés, puis à Indigo, qui croisa son regard, sourit puis haussa les ailes, l’air de dire : « Bah, c’est le truc le plus idiot qu’on m’ait jamais demandé. »

			Percevagues referma ses serres autour de la coque brune et l’approcha de son museau. Il se sentait effectivement très bête.

			– Noix de coco, chuchota-t-il, euh… tu veux bien aller taper mon grand-père ?

			Elle ne bougea pas. Évidemment, ce n’était pas une dangereuse boule magique. Ce n’était qu’une noix de coco.

			Le dragonnet soupira. Il ne savait pas vraiment ce qu’il ressentait. Une partie de lui avait espéré… Enfin, c’était ridicule. Albatros était le seul animus du clan – le seul animus jamais identifié chez les Ailes de Mer. La rumeur voulait qu’il y en ait dans les autres clans, mais comment savoir si c’était vrai ? Peut-être qu’Albatros était le seul au monde. Quelles étaient les chances de découvrir un autre animus Aile de Mer une ou deux générations après lui alors qu’il n’y en avait jamais eu auparavant… et les chances pour que ce soit lui, Percevagues, entre tous les dragons… ?

			– Hé, espèce de méduse, l’interpella Indigo en pouffant, je ne crois pas qu’on soit censés demander poliment. Il faut lui donner un ordre, c’est tout.

			– Qu’est-ce que tu en sais ? répliqua-t-il à voix basse. Forcément, l’utilité de la politesse t’échappe, vu tous les gros mots que tu dis !

			Les autres dragonnets bavardaient également entre eux. Aucune noix de coco n’avait fait quoi que ce soit d’intéressant. Albatros se tourna vers la reine, arborant un museau condescendant qui signifiait clairement : « Je vous l’avais bien dit. »

			– C’est une noix de coco ! s’agaça Indigo en levant les yeux au ciel. Je pense qu’on a le droit de la brutaliser un peu.

			– Très bien.

			Pour faire rire son amie, Percevagues brandit le fruit et le fixa d’un regard hautain, dans une parfaite imitation de sa grand-tante.

			– Écoute-moi bien, noix de coco. Je t’ordonne de filer dans les airs pour flanquer un coup à mon grand-père.

			Elle lui échappa des pattes si brusquement que le dragonnet vacilla, craignant l’avoir laissée tomber. Son cri de surprise ne suffit cependant pas à avertir Albatros, qui avait les yeux rivés sur la reine. Le projectile l’atteignit en pleine poitrine, avec une telle force qu’il tomba à la renverse, battant des ailes, dans une gerbe de sable.

			Un silence de mort se fit sur la plage.

			Percevagues n’aurait jamais imaginé ressentir un tel mélange d’excitation et de terreur. Il aurait aimé pouvoir plonger dans la mer et hurler à pleins poumons, sauf qu’il était incapable de remuer une écaille.

			– Waouh ! souffla Indigo.

			Albatros se remit debout tant bien que mal, pédalant dans le sable meuble. Il s’ébroua et se redressa avec une grimace de douleur. Il paraissait beaucoup plus vieux, soudainement. Sans un regard pour les dragonnets ou pour la reine, il ramassa avec précaution le fruit qui venait de l’attaquer et l’examina un moment, avant de le serrer contre sa poitrine. Percevagues crut distinguer un léger craquement : avait-il brisé les côtes de son grand-père ? Albatros se servait-il de la noix de coco pour se soigner ?

			Si c’était le cas, Percevagues était dans un sacré pétrin.

			Mais le vieux dragon finit par relever les yeux.

			– Qui a fait ça ?

			La reine pivota sur elle-même, scrutant la rangée de dragonnets, et s’arrêta sur Percevagues, le seul à avoir les serres vides.

			Ce dernier rentra la tête dans les épaules et vit que Perle le montrait de la griffe.

			– C’est mon frère ! s’écria-t-elle. C’est un animus !

			– Par tous les barracudas bondissants ! s’exclama Indigo. Et tu ne me l’as jamais dit ! J’y crois pas !

			– Parce que je ne le savais pas, se défendit-il. Je n’en avais aucune idée.

			Franchement, il n’avait jamais essayé de donner des ordres à des objets auparavant ; ça ne lui avait jamais traversé l’esprit !

			– Prince Percevagues, fit la reine en s’approchant de lui avec un sourire étincelant, c’est merveilleux ! Vous allez accomplir de si grandes, de si belles choses pour m… pour notre clan !

			Le dragonnet tendit les pattes sous son museau et les examina, stupéfait.

			« Je suis un animus. Le plus rare de tous les dragons. MOI. Je suis spécial, tout compte fait. Je suis le seul du royaume de la Mer à avoir un tel pouvoir, enfin… à part lui. »

			Il leva les yeux et croisa le regard de son grand-père.

			– Oui, quelle bonne nouvelle ! s’exclama Albatros en souriant.

			Derrière lui, hors de la vue des autres dragons, une liane sortit en rampant de la jungle et s’enroula autour du cou de la mouette. Médusé, Percevagues la vit étrangler l’oiseau sans un bruit.

			Albatros lui tapota l’épaule d’un air amical.

			– Un second animus dans le clan. Ça me remplit de joie, vraiment.
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			SPECTRAL

			Dans ses plus anciens souvenirs, des voix résonnaient à l’extérieur alors qu’il était plongé dans l’obscurité.

			– Tu es sûre que c’est pour maintenant ? Ce soir ? Là, tout de suite ?

			– Oui, les mères Ailes de Nuit savent quand l’heure est venue. Et c’est la Nuit-la-plus-Claire. Lemédium l’avait prédit. Les trois lunes sont pleines… On n’a pas eu de dragonnet né à la triple pleine lune depuis un siècle ! Serpents et mille-pattes, arrête d’aller et venir ou je t’arrache l’oreille de mes propres dents !

			– Essaie un peu et je leur jette un sort pour qu’elles tombent.

			Court silence.

			– Arctique… je plaisantais.

			– Bien sûr. Moi aussi.

			Il ne comprenait pas encore la signification de ces mots, mais il fut submergé par les émotions qui émanaient de ces deux esprits. Dans l’un (celui de Mère, il le savait sans le savoir), l’inquiétude dominait, mais aussi un féroce instinct de protection, la capacité à passer instantanément de l’amour à la rage. L’autre n’était que ressentiment et colère froide, un peu moisie sur les bords.

			Un crissement et il sentit le monde basculer. Soudain, il y eut de la lumière. Faible, douce, mais elle était là, derrière la paroi qu’il venait de découvrir tout autour de lui. Et la lumière l’appelait : « Sors, allez, sors maintenant. »

			– Pourquoi les déplacer ? demanda la voix hargneuse. Nous, on les laisse sous la neige.

			– Les nôtres doivent éclore au clair de lune, répondit Mère. Arrête de me regarder comme ça. C’est sans danger. Notre clan procède ainsi depuis la nuit des temps.

			Il y eut un petit coup vif près de son oreille.

			– Pas touche !

			Un mouvement vertigineux, puis le calme revint, accompagné d’une douce chaleur.

			– Pourquoi sont-ils de couleurs différentes ? demanda la voix qu’il n’aimait pas, aussi forte, déplaisante et agressive que le coup sur sa coquille. C’est à cause de nous deux ? Peut-être que celui-ci est plus Aile de Glace ?

			– Non, répondit l’autre, la plupart des œufs Ailes de Nuit sont noirs, mais ceux qui éclosent sous les pleines lunes deviennent argentés. J’ignore pourquoi l’autre est encore noir. Pourtant, ils devraient éclore en même temps.

			– Il a un truc qui cloche.

			– Il n’y a rien qui cloche chez mes dragonnets, affirma Mère.

			Le monde tangua de nouveau. Il chercha une position qui lui évite de rouler ainsi au moindre mouvement.

			Il distingua alors une présence – un autre pouls, lent, régulier, tout près de lui. Il alla à sa rencontre, mais elle n’était que paix et silence. Bien loin de l’urgence qui l’agitait, de cette pressante envie de sortir. Il savait que le temps était compté. C’était maintenant ou jamais.

			– On est trop haut, grommela la voix haineuse. Ils risquent de tomber. Quelle tradition idiote. On aurait dû les emmener au royaume de Glace.

			– Pour qu’ils gèlent à peine éclos ? répliqua Mère d’un ton acerbe.

			– Mais non, ils sont à demi Ailes de Glace, je te rappelle.

			– Ta mère aurait été ravie de faire leur connaissance, j’en suis sûre. Au moins, ma famille n’a pas l’intention de tuer nos dragonnets ; elle nous aidera même à les protéger.

			– Ta famille n’est pas à plaindre. J’ai apporté du sang royal d’Aile de Glace dans leur lignée.

			Mère laissa échapper un sifflement menaçant.

			– Je vois. Je suis désolée qu’il soit mêlé à mon sang d’Aile de Nuit de bas étage.

			Une vision violente – écailles ensanglantées et griffes gelées – traversa l’esprit du dragonnet. Sa mère était en danger. Une menace pesait sur elle. Mais il pouvait la protéger. Il fallait juste qu’il sorte maintenant.

			Il poussa de toutes ses forces contre les parois qui l’entouraient, donnant de grands coups. Il y eut un craquement satisfaisant et la sensation que quelque chose cédait sous ses pattes arrière.

			– Il est en train d’éclore, regarde !

			Ça avait marché. Son arrivée les avait distraits de leur dispute, surtout sa mère. Toutes ses pensées à elle étaient désormais tournées vers son dragonnet ; son esprit frémissait d’excitation.

			Il tenta à nouveau de se connecter à l’autre battement de cœur. S’il avait eu les mots pour le dire, il l’aurait encouragée : « Sors en même temps que moi. Allez, essaie ! Il faut que tu te battes ! »

			Mais il ne savait pas encore parler et, de toute façon, elle ne l’écoutait pas.

			– Une tempête approche. Ça change quelque chose à tes superstitions de lune ?

			– Je ne crois pas, et ce n’est pas grave. Il sera éclos avant qu’elle arrive. Regarde comme il est fort.

			Ils furent un instant unis par l’émotion, puis Mère ajouta :

			– Ce ne sont pas des superstitions, au fait. Pas la peine de faire ton museau de rhinocéros parce qu’un truc t’échappe.

			La menace ressurgit. Il était temps de se donner à fond. Il planta ses griffes dans la coquille, remua et poussa dans toutes les directions à la fois.

			La lumière, oh oui, la lumière l’attirait, elle voulait baigner ses ailes, s’insinuer sous ses écailles, le remplir de son pouvoir argenté. Il désirait ce pouvoir, lui aussi, il le voulait tout à lui.

			CRAC CRAC CRAC !

			Les parois s’écroulèrent.

			Les lunes se déversèrent sur lui.

			Trois yeux d’argent dans le ciel, immenses et parfaitement ronds, luisant dans l’obscurité. Il avait l’impression qu’ils se plantaient dans sa poitrine, qu’ils plongeaient dans ses yeux à lui. Il avait envie de les prendre dans ses griffes pour les avaler tout entiers.

			Il se trouvait dans un nid aménagé à même la pierre et tapissé de fourrure noire, au sommet d’un promontoire rocheux. Un autre œuf était là, à peine visible dans l’ombre.

			En contrebas s’étendait un vaste paysage de grottes et de ravins, éclairé par des feux, résonnant de battements d’ailes. Comme si une dragonne géante avait creusé de ses griffes des cavernes et des canyons secrets qui s’étiraient jusqu’à l’horizon, où la mer étincelait sous les étoiles.

			Au bout de quelques battements de cœur, il s’aperçut qu’il y avait deux grands dragons derrière lui, les ailes repliées, luttant contre les bourrasques de vent qui les giflaient tous. L’une était noire comme la nuit et l’autre pâle comme les lunes. Il baissa les yeux vers ses propres écailles, mais il n’avait même pas besoin de voir leur couleur pour deviner qu’il était comme la noire. Mère. Elle crépitait de fureur des naseaux à la queue mais, dans son cœur, il y avait une place immense pour l’amour. Et elle l’adorait déjà, corps et âme. Il le sentait. Ça le remplissait comme la lueur des lunes, dessinant les contours du monde pour le lui rendre compréhensible. Il l’adorait aussi et lui voua instantanément un amour éternel.

			Le danger venait du dragon blanc. Père. Une sorte de partenaire de la dragonne aimante. Le dragonnet ne pouvait le regarder sans être envahi par un flot d’images plus affreuses les unes que les autres : souffrance, fureur, dragons hurlants et du sang, partout, beaucoup de sang. Ce dragon blanc avait fait quelque chose de terrible qui le hantait et il risquait de faire encore pire un jour. L’esprit de Père était entaché par le mal, pourri et puant.

			Le dragonnet eut d’emblée envie de le brûler vif et de souffler sur ses cendres. Mais tout au fond de Père, caché sous plusieurs couches de glace, battait un petit cœur tout chaud d’amour pour Mère. C’était la seule chose qui le sauvait.

			« Qui vivra verra », pensa le dragonnet. Il n’avait pas encore compris qu’il voyait l’avenir. Il ignorait ce que signifiaient ces visions. Il ne pouvait pas suivre le déroulement de ce qui défilait dans sa tête – les liens de cause à effet lui échappaient encore. Mais dans l’esprit de sa mère, il trouva l’idée d’espoir et, dans celui de son père, il distingua les indices de ce qui s’appelait la patience.

			Il pouvait attendre. Il y avait encore tant à venir entre lui et cette figure paternelle.

			– Spectral, fit Mère. Bonjour, mon chéri.

			Elle ouvrit grand les pattes et il s’y blottit volontiers, ravi de se nicher dans sa chaleur.

			– Spectral ? répéta Père avec un reniflement de mépris. Tu plaisantes ? C’est le nom le plus sinistre que j’aie jamais entendu !

			– Mais non, répliqua-t-elle.

			Le dragonnet montra les dents en signe de soutien, sans que ses parents le remarquent.

			– Les spectres sont ses proies ; il les chasse, en héros.

			– On dirait plutôt qu’il hante les ténèbres, en vrai psychopathe.

			– Arrête de dire des horreurs ! Ça ne te regarde pas. Dans mon royaume, ce sont les mères qui choisissent le nom de leurs petits.

			– Dans mon royaume, le dragon de plus haut rang de la famille choisit le nom du nouveau-né, qui est ensuite soumis à l’approbation de la reine.

			– Et, bien entendu, tu te figures que ton « rang » est supérieur au mien. Mais nous ne sommes pas dans ton royaume ! s’emporta-t-elle. Mes dragonnets ne mettront jamais une patte dans ton désert de glace. Nous sommes ici, que ça te plaise ou non. C’est mon fils et il s’appelle Spectral.

			Les yeux de Père, tels des éclats de givre, scrutèrent la moindre écaille de Spectral. Le dragonnet sentit le froid glacial de son ressentiment.

			– Il a tout d’un dragon de nuit. Il n’y a rien de moi en lui.

			Méfiance, haine, indignation des deux côtés, mais étouffées.

			– Très bien, finit par déclarer Père. Garde ton sinistre petit Spectral. Mais c’est moi qui baptiserai l’autre.

			Mère hésita, jetant un coup d’œil à l’œuf encore intact, toujours noir. Spectral écouta son esprit débattre, déjà à moitié détaché. Elle n’était pas sûre que quoi que ce soit sorte de cet œuf. Elle était prête à donner tout son amour à Spectral, son dragonnet parfait, né sous la triple pleine lune. Tout son amour, et il était prêt à le recevoir.

			Cependant, il savait que sa sœur se trouvait dans cet œuf. Vivante, mais pas impatiente. Tranquille. Indifférente aux lunes qui l’avaient attiré, lui. Elle, elle ne les entendait pas.

			Il sentit un picotement au bout de ses griffes.

			Il pouvait changer cela.

			Il pouvait toucher son œuf pour la faire sortir. Il le savait. Il voyait dans sa tête la coquille se teinter d’argent sous sa patte, se fendiller, s’ouvrir pour qu’elle s’en extirpe en titubant. Il voyait déjà l’étrange et magnifique dragonnette qui en surgirait. Il voyait les lunes prêtes à partager leur pouvoir avec elle aussi.

			Alors ils seraient pareils. Née sous la triple pleine lune également, elle aurait le même pouvoir que lui… et susciterait le même amour chez Mère.

			Cet amour qu’il devait déjà partager avec le monstre de glace qui se tenait face à lui – qui pourtant ne le méritait pas.

			Non, il lui revenait. Il lui suffisait de ne rien faire. Sa sœur éclorait en son temps, demain, quand les lunes ne seraient plus pleines. Ainsi, il serait le seul et l’unique. Spécial.

			– D’accord, fit Mère. Quand cet œuf éclora, tu choisiras le nom du dragonnet ou de la dragonnette qui est à l’intérieur. Seulement… n’oublie pas qu’il ou elle grandira au milieu des Ailes de Nuit. Ce sera déjà assez difficile, alors ne sois pas cruel. Pense à son avenir, il faudra qu’il ou elle s’intègre dans le clan.

			Père acquiesça, bouillant intérieurement qu’elle lui fasse la leçon comme à un dragonnet des cercles les plus bas.

			« Ça va aller », pensa Spectral. Des milliers de futurs disparurent sous ses yeux alors qu’il prenait sa première décision. Des futurs où sa sœur se joignait à sa quête du pouvoir, des futurs où elle s’élevait contre lui et l’arrêtait ; des futurs où ils étaient amis et des futurs où l’un tuait l’autre ou vice versa. Tandis que Spectral repliait ses pattes, choisissant de ne rien faire, tous les possibles avec une sœur née sous la triple pleine lune s’évanouirent.

			Il les vit vaciller puis se volatiliser et, même s’il ignorait ce que ça signifiait, il se sentit un peu rassuré, un peu plus grand et plus fort.

			« Désolée, petite sœur, pensa-t-il sans le formuler aussi distinctement, mais en contemplant les avenirs qui s’offraient dorénavant à lui. C’est ma mère. Ce sont mes pleines lunes. Le monde m’appartient, désormais. »

		
 	 		 		 				[image: ] 			
w CHAPITRE 3 W


			PERCEVAGUES

			Quelques jours après l’épreuve d’animus, Albatros fit appeler Percevagues pour la première fois. En plein cours de géographie. Le dragonnet sentit son estomac se soulever, puis retomber et zigzaguer comme s’il parcourait les canyons entourant le palais des Profondeurs.

			– Grand-Père veut me voir ? répéta-t-il. Maintenant ?

			Le messager précisa :

			– Il vous demande de le rejoindre sur la plage du Couchant, au palais de l’Île. Seul.

			Les écailles phosphorescentes de ses ailes clignotaient pour lui communiquer l’information en aquatic, la langue sous-marine des Ailes de Mer. Une anguille passa devant la fenêtre de la classe, jeta un coup d’œil aux dragonnets, puis fila sans demander son reste.

			– Indigo ne peut pas venir avec moi ? demanda Percevagues en regardant son amie.

			Elle était à côté de lui, sur le parapet de corail rose qui faisait le tour de la pièce – tous deux ancrés grâce à leurs griffes, leurs ailes flottant dans l’eau.

			À sa droite, Perle était plongée dans la contemplation de sa queue. Elle scintillait, chargée de rangs de perles, d’opales et de saphirs qui couvraient sa poitrine et ses chevilles, tandis qu’Indigo ne portait qu’un collier d’algues violettes que Percevagues lui avait tressé la semaine passée. Il trouvait la couleur assortie à ses yeux. Et ça lui faisait plaisir qu’elle le porte parmi les dragons scrutateurs et chargés de bijoux du palais des Profondeurs.

			Il n’avait pas envie d’y aller sans elle. Il ne faisait pratiquement jamais rien seul, et ils ne s’étaient presque pas quittés depuis qu’ils étaient sortis de l’œuf. La mère d’Indigo avait combattu dans l’armée de Lagune, où elle avait sympathisé avec celle de Percevagues avant d’être tuée. Le père d’Indigo, conservateur au musée du palais de l’Île, était ravi de laisser sa fille aux soins des nourrices et des précepteurs qui s’occupaient de Percevagues et de Perle. Indigo était la seule dragonnette invitée à chaque réunion de famille au palais alors qu’elle n’avait pas une goutte de sang royal.

			– Hé, attends ! Tu ne t’es pas demandé si Indigo avait envie de venir ? intervint l’intéressée en lui donnant un petit coup d’aile. Ce serait la moindre des choses de lui poser la question. Elle est très occupée, tu sais.

			Elle tendit la patte pour tapoter l’immense maquette du royaume qui remplissait presque toute la pièce, et le sommet d’une montagne sous-marine lui resta entre les griffes.

			– Oups, fit-elle, penaude, devant le museau froncé du précepteur. Bon, en fait, je suis libre.

			– Il a spécifié « seul », répéta le messager en haussant les ailes.

			– Ouh là, toute une après-midi séparés ? Je pense que vous allez survivre, fit Perle en levant les yeux au ciel.

			Percevagues le savait bien, mais il préférait tout partager avec sa meilleure amie. Et puis… il revoyait sans cesse cette pauvre mouette… même si ça ne voulait probablement rien dire et qu’il avait sans doute mal interprété la scène et que l’oiseau s’était peut-être étranglé tout seul… Hein ? C’était possible, non ?

			– Je suis d’accord avec Perle, intervint le précepteur. Peut-être qu’en ton absence, Indigo arrivera par miracle à se concentrer sur la géographie du royaume de la Mer.

			Cette dernière laissa échapper un soupir qui prit la forme d’un petit jet d’eau lui sortant des naseaux.

			– Ça ne risque pas, dit-elle tristement.

			– Pourquoi tu fais ta méduse mollassonne, là, Percevagues ? s’emporta Perle.

			Ses écailles brillaient si vivement qu’il dut cligner des yeux plusieurs fois, ébloui.

			– Tu es l’élu, ou je ne sais quoi. Va donc prendre ton petit cours particulier de magie avec Grand-Père !

			– Ouais ! renchérit Indigo. Tu devrais être surexcité ! Tu avais pourtant hâte !

			Elle avait raison. Albatros lui avait interdit d’utiliser son don avant leur première leçon et Percevagues avait l’impression d’avoir les griffes prises dans le sable depuis. Sachant les merveilles qu’elles pouvaient accomplir, il était impatient de les libérer. Il avait envie de commencer à jouer avec son pouvoir, de découvrir ce dont il était capable. Mais pour cela, il avait besoin de son grand-père, le seul dragon du clan qui connaissait le fonctionnement de la magie animus.

			– Bon, d’accord, je reviens vite, dit-il. Je pense.

			– Bien sûr, si tu n’es pas devenu trop spécial et magique pour traîner avec nous, répliqua Perle.

			Percevagues lui lança un regard en biais, tentant de comprendre pourquoi elle lui en voulait. Parce qu’il était un animus ? Il n’y pouvait pas grand-chose.

			Et il ne se sentait pas du tout coupable.

			Toute leur vie durant, sa sœur avait toujours été « celle qui deviendrait peut-être reine un jour ». Elle avait des cours particuliers de diplomatie, des séances de politique avec la reine, un entraînement spécial pour améliorer son écriture (calamiteuse), et même des leçons d’étiquette royale (auxquelles Percevagues était bien content d’échapper).

			Alors que lui ne serait jamais amené à diriger le clan… Sauf que, maintenant, il avait sa magie.

			Il se sentait porté par les courants tandis qu’il fendait les eaux jusqu’au palais de l’Île. Il fit taire toutes ses petites voix intérieures qui murmuraient des objections. Il était spécial. Il n’était pas un prince Aile de Mer comme les autres, destiné à commander un bataillon de l’armée royale, à suivre les cours habituels, à mener une vie banale de dragon.

			Il avait un pouvoir et il allait l’utiliser pour accomplir des choses extraordinaires.

			Quoi exactement, il ne le savait pas encore. Il s’était cependant efforcé de trouver de bonnes idées pour montrer à Albatros quel dragonnet intelligent et réfléchi il faisait.

			Le palais de l’Île était un élégant complexe, composé de pavillons et cours intérieures, de kiosques et terrasses, de jardins et promenades, qui occupait une île entière au milieu du royaume. Plusieurs passerelles menaient à des bungalows sur pilotis, dont le plancher transparent permettait de voir la mer sous ses pattes en permanence. Des statues d’hippocampes rose pâle et de dauphins blancs peuplaient les jardins. Une mosaïque de coquillages bleu irisé, arrangés en motifs de vagues, avec de l’écume en nacre, ornait les murs de bois sombre.

			C’était ici que la reine Lagune recevait ses visiteurs d’autres clans lors de banquets et de fêtes sophistiquées qui s’étiraient sur plusieurs jours. C’était également en ces lieux que la famille royale se réunissait une fois par mois ; Percevagues y possédait donc un bungalow attitré, qu’il partageait avec Indigo et Perle.

			Deux grandes plages entouraient le palais : la plage du Levant, où l’on allait pour discuter à voix basse, tranquilles, savourer le calme, la paix, la solitude. Aussi Percevagues était-il surpris qu’Albatros l’ait convoqué sur la plage du Couchant, où, à l’inverse, la fête pouvait durer toute la nuit. C’était là qu’on organisait les noces royales – là qu’avait eu lieu, cinq ans auparavant, le mariage de ses parents, Récif et Manta.
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